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RESUME 
 

Le branchiopode Artemia représente le principal organisme vivant colonisant les biotopes hypersalés. L’étude 
taxonomique de l’Artemia au niveau de la région ouest méditerranéenne, incluant l’Italie, la France, l’Espagne, 
le Portugal et le Maroc, a révélé la présence de l’espèce Artemia franciscana (qui a pour origine le continent 
Américain) comme étant une espèce invasive. Dans ce travail, une nouvelle population d’Artemia a été rapportée 
pour la première fois au niveau de Sabkhet Halk El Manzel. Une première identification taxonomique de cette 
population a été réalisée moyennant une étude morphologique et comparative de la forme de l’ovisac des 
femelles avec cinq autres populations tunisiennes appartenant à l’espèce Artemia salina et avec l’espèce 
américaine Artemia franciscana du Great Salt Lake. Par ailleurs, une Analyse en Composante Principal et une 
Analyse Discriminatoire des différents paramètres morphologiques des spécimens adultes collectés in situ à 
partir de cinq populations tunisiennes d’Artemia salina prélevés dans des salinités proches de celle de Halk El 
Menzel ont été effectuées. Les résultats obtenus révèlent que la souche de Sabkhet Halk El Manzel n’appartient 
pas à l’espèce autochtone Artemia salina mais probablement à l’espèce invasive Artemia franciscana.  
Mots clés : Artemia, espèce invasive, caractéristiques morphologiques, Tunisie.     

 
ABSTRACT 

 
Report of new Artemia population from Tunisia (Sabkhet Halk El Menzel) : The brine shrimp Artemia is 
perhaps the most conspicuous inhabitant of hypersaline biotope. The taxonomical study of the genus Artemia in 
the western Mediterranean region, including Italy, southern France, the Iberian Peninsula and Morocco, revealed 
the presence of the genus Artemia franciscana as an invasive specie. In this work, a new population of Artemia 
is reported for the first time from Sabkhet Halk El Menzel. A preliminary taxonomic identification of this 
population was realized on the one hand by a comparative study of the shape of the ovisac of females with five 
other Tunisian populations belonging to the Artemia salina specie and with the American Artemia franciscana 
specie from Great Salt Lake and on the other hand, morphological characteristics between adult samples 
harvested in situ from Sabkhet Halk El Menzel and five other Tunisian Artemia salina collected from sites 
showing approximately the same salinity. Statistical analysis was carried out using Principal Component 
Analysis and by Discriminant Function Analysis. The results obtained show that Artemia from Sabkhet Halk El 
Menzel does not belong to the native Artemia salina specie but probably to the invasive Artemia franciscana 
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specie. However, it is important to mention that these results must be confirmed using other methods 
(Morphological study, genetic identification, biochemical characterization) for confirming the taxonomy of this 
population. 
Key Words: Artemia, invasive specie, morphological characteristics, Tunisia. 
 

 

INTRODUCTION  
 
Seuls certains microorganismes sont capables de 
peupler les milieux hyper salés, naturels ou artificiels. 
Au sein de la chaîne trophique de ces milieux, 
qualifiée plus simple que celle des milieux d’eau 
douce, le branchiopode Artemia représente le 
principal organisme vivant colonisant ces biotopes 
hostiles. Le genre Artemia est formé par sept espèces 
bisexuelles et plusieurs souches parthénogénétiques. 
Dans le nouveau monde (New World), seulement 
l’espèce bisexuelle est présente : A. franciscana 
(Kellogg, 1906) et A. persimilis (Piccinelli & 
Prosdocimi, 1968). Dans l’ancien monde (Old 
World), les deux populations (bisexuelle et 
parthénogénétique) sont présentes, cinq populations 
bisexuelles sont décrites : A. salina (Leach, 1819), A. 
urmiana (Günther, 1890), A. sinica (Cai, 1989), A. sp 
(Pilla & Beardmore, 1994) et A. tibetiana 
(Abatzopoulos et al., 1998).  
 L’ Artemia a été décrite pour la première fois par 
Schlösser en 1755 au niveau du lac salé de 
Lymington, Hampsphire (England, UK) (Kuenen & 
Baas-Becking, 1938), et c’est Leach en 1819 qui lui a 
attribué l’appellation A. salina (Artom, 1931). Au 
début du vingtième siècle, plusieurs scientifiques 
italiens (Artom, Barigozzi, Halfer Cervini, Stefani, 
Stella et autres) ont utilisé la nomenclature d’Artemia 
salina pour se référer aux populations qui vivent en 
Europe (Barigozzi, 1974). Bowen & Sterling (1978), 
ont suggéré que la nomenclature d’Artemia salina 
doit être restreinte à la population qui a existé au lac 
Lymington et d’utiliser la nomenclature d’A. 
tunisiana pour décrire les populations bisexuelles de 
la région méditerranéenne. Browne (1988) a montré 
que toutes les souches d’Artemia collectées au niveau 
du bassin méditerranéen sont capables de se croiser 
entre elles, et peuvent être classées comme Artemia 
salina. Mura et al., (1990) en utilisant la microscopie 
électronique à balayage et en se basant sur la 
morphologie du bouton frontal (Frontal Knob) ont pu 
démontré d’une part qu il n’ y a pas une différence 
entre la souche de Limington et celles de l’Afrique du 
nord, et d’autre part que les populations nord 
africaines ne doivent pas être séparées des 
populations italiennes. Plus tard, Barigozzi & 
Baratelli (1993) suggèrent la reprise de la 
nomenclature A. salina pour les populations 
italiennes, alors que les populations nord africaines 
peuvent gardées le nom d’Artemia tunisiana. Cette 
confusion a continué jusqu'à ce que Triantaphyllidis 
et al., (1997) en utilisant la technique de l’AFLP  

 
(Amplified Fragment Length Polymorphism) 
suggèrent que toutes les populations du bassin 
méditerranéen doivent être nommé A. salina. De ce 
fait, d’après la nomenclature zoologique l’appellation 
A. tunisiana ne doit plus être utilisée et est remplacée 
par A. salina.  
L’étude de la distribution des populations de 
l’ Artemia dans le bassin méditerranéen montre la 
présence de plusieurs populations autochtones 
d’Artemia bisexuelles (Artemia salina) ainsi que 
plusieurs souches parthénogénétiques (Van Stappen, 
2002). L’étude taxonomique de l’Artemia au niveau 
de la région ouest méditerranéenne, incluant l’Italie 
(Mura et al., 2004), la France (Thiery & Robert, 
1992), l’Espagne, le Portugal et le Maroc (Amat et 
al., 2005 ; Green et al., 2005 ; Amat et al., 2007), a 
révélé la présence de l’espèce Artemia franciscana 
(qui a pour origine le continent Américain) comme 
étant une espèce invasive. 
En Tunisie, la présence d’Artemia salina  L. 1819 a 
été signalée par Seurat (1921) dans la Sabkhet 
Ariana, par Heldt (1926) dans les anciens ports de 
Carthage et par Gautier (1928) à Sabkhet Sidi El 
Héni. Par la suite, Ben Abdelkader (1985) ainsi que 
Sorgeloos et al. (1986) ont mentionné l’existence de 
l’ Artemia dans plusieurs autres sites. En 1994 
Romdhane, a rapporté la présence de l’Artemia au 
niveau de Sabkhet El Melah et Chott El Gharsa. Plus 
récemment Romdhane et al. (2001) ont signalé le 
branchiopode Artemia au niveau de Sabkhet El 
Adhibet et de Sabkhet Sijoumi. La dernière liste 
établissant la répartition du crustacé Artemia en 
Tunisie a été réalisée par Ben Naceur et al. (2009) où 
21 sites ont été répertoriés. Les études taxonomiques 
réalisées sur ces populations ont révélé que toutes les 
populations tunisiennes appartiennent à l’espèce A. 
salina (Ben Naceur et al. (en cours de publication)).  
Toutefois, en Juin 2009 une nouvelle souche 
d’Artemia a été observée au niveau de Sabkhet Halk 
El Menzel.  
Dans ce travail, une première identification 
taxonomique de la nouvelle souche d’Artemia 
collectée au niveau de Sabkhet Halk El Menzel va 
être réalisée et comparée à cinq autres populations 
tunisiennes d’Artemia, identifiées comme étant 
Artemia salina. Cette identification taxonomique a 
été réalisée en tenant compte de la forme de l’ovisac 
ainsi que des mesures morphologiques des spécimens 
adultes collectés in situ au niveau des différents sites.   
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MATERIEL ET METHODES 
 
Les études morphologiques réalisées au niveau de 
toutes les populations étudiées sont basées sur :  
(1) La morphologie externe de l’ovisac. Cette 
méthode consiste en une simple observation sous 
loupe du sac ovigère des femelles (n=30) des six 
populations tunisiennes d’Artemia à savoir celles de 
Sabkhet Halk El Menzel (HM), Sabkhet Korzia 
(KOR), Sabkhet Mchiguigue (MCH), Saline Mhabel 
(MHB), Sabkhet El Meleh (MEL) et Saline de Zarzis 
(ZAR) (Figure 1), et à une comparaison avec une 
souche commerciale d’Artemia franciscana de Great 
Salt Lake (GSL, Utah, USA). 
(2) L’étude bio-morphologique des adultes mâles et 
femelles collectés au niveau des différents sites 
tunisiens déjà mentionnés. Pour ce fait, vingt 
individus de chaque sexe et de chaque population ont 
été collectés in situ et formolés. Les mesures 
biométriques ont été effectuées moyennant une loupe 
à dissection équipée d’un micromètre gradué. Les 
mesures morphologiques réalisées sont:  la longueur 
totale (lt), la longueur de l’abdomen (la), la largeur 
du troisième segment abdominal (lts), la longueur de 
la furca (lf), le nombre de soie inséré dans la branche 
gauche de la furca (ngf), le nombre de soie inséré 
dans la branche droite de la furca (ndf), la largeur de 
la tête (l têt), la distance maximale entre les yeux 
composé (dmy), le diamètre des yeux (dy), la 

longueur de la première antenne (lpa), la largeur de 
l’ovisac (lov) (pour chaque femelle), la largeur du 
deuxième segment de l’abdomen (lds) etla  largeur du 
frontal knob (fk) (pour chaque mâle), la relation entre 
la longueur de l’abdomen et la longueur totale (ra, %) 
a aussi été calculée (Amat et al., 2005) (Figure 2). 
Dans le tableau 1 sont présentés les populations et les 
espèces étudiées ainsi que les paramètres 
physicochimiques relevés lors de l’échantillonnage 
des adultes. 
Les analyses statistiques des différentes données 
biométriques ont été réalisées moyennant une 
Analyse en Composante Principale (ACP) utilisant le 
logiciel XLSTAT-Pro 7.5 et une Analyse 
Discriminatoire utilisant le logiciel SPSS 11.0. Le 
résultat obtenu de cette dernière méthode, a été 
effectuée on utilisant le Le résultat de ces deux 
méthodes statistiques est présenté sous forme de deux 
scatterplot dans lesquels chaque population est 
représentée par un nuage de point. 
 
 
RESULTATS 
 
1. Morphologie de l’ovisac 
L’observation de la morphologie de l’ovisac des 
adultes femelles sous loupe, montre bien la présence 
de deux formes au niveau des populations étudiées 
distinguant ainsi deux groupes (Fig 3): 

 

 
 

Figure 1 : localisation géographique des différents sites étudiés 
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Figure 2 : Les mesures bio-morphologiques effectués des adultes mâles et femelles collectés. 

 
Tableau I. Populations,  espèces étudiées et conditions du milieu  (Set : Sebkha, Sne : Saline). 

Paramètres physicochimiques 
Populations  Abréviation Espèce 

Salinité (psu) Température (°C) pH 
Set Halk El Menzel HM ? 220 27 7.9 
Set Korzia KOR A. salina 220 19.2 8.16 
Set Mcheguigue  MCH A. salina 260 25.2 7.83 
Set El Maleh MEL A. salina 233 16.6 7.73 
Sne Mhabel MHB A. salina 240 16 7.76 
Sne de Zarzis ZAR A. salina 260 14.4 8.01 

 

 

Figure 3 : morphologie de l’ovisac pour les populations tunisienne étudiées. 
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- Un premier groupe, formé par les populations de 
Zarzis, Sidi El Heni, Bkalta et Mcheguige, 
appartenant à l’espèce Artemia salina. 
- Un deuxième groupe, formé par la population de 
Great Salt Lake (Utah, USA) appartenant à l’espèce 
Artemia franciscana ainsi que celle de Halk El 
Menzel.  
Ces deux groupes se diffèrent entre eux par la forme 
de la terminaison de la partie basale de l’ovisac. Cette 
zone qui présente une forme arrondie pour les 
souches d’ A. salina, présente un aspect plutôt pointu 
pour la population de Halk El Menzel et de Great Salt 
Lake. 
 
2. Etude bio-morphologique 
Différentiation entre les échantillons mâles. 
L’Analyse en Composante Principale (ACP) obtenue 
montre que la largeur du troisième segment 
abdominal (lts), la distance maximale entre les yeux 
(dmy), la largeur de la tête (l têt), longueur totale (lt) 
et largeur du deuxième segment de l’abdomen (lds) 
sont les variables (caractères morphologiques) qui 
contribuent le plus à la discrimination des différentes 
populations étudieés par rapport à la première 

fonction (F1) avec 58,79 %. Alors que pour la 
deuxième fonction (F2) ce sont la largeur du frontal 
knob (fk), le nombre de soie inséré dans la branche 
gauche de la furca (ngf), le nombre de soie inséré 
dans la branche droite de la furca (ndf) et la longueur 
de l’abdomen (la) qui contribuent à la dispersion des 
différentes populations avec 70,23% (Tableau 2). La 
contribution des deux premiers axes utilisés pour la 
discrimination des différents individus (nuage de 
point) est de 61,23% avec 44,44% pour l’axe F1 et 
16,79% pour l’axe F2. 

L’Analyse Discriminatoire (AD) qui utilise l’origine 
de chaque population comme facteur discriminant, 
nous permet de distinguer 5 fonctions 
discriminatoires. Les deux premières fonctions 
donnent un pourcentage de séparation cumulatif de 
79,5% avec 57,4% pour la première fonction et 
22,1% pour la deuxième fonction. Les caractères 
morphologiques qui sont corrélés avec la première et 
la  deuxième fonction sont: la longueur totale (lt), 
longueur de l’abdomen (la) et la relation entre la 
longueur de l’abdomen et la longueur totale (ra, %) 
(Tableau 3).  

 
 

Tableau II : Coordonnées et contributions de chaque variable mesurée, obtenues par l’Analyse en Composante 
Principale. Longueur totale (lt), longueur de l’abdomen (la), largeur du troisième segment abdominal (lts), 

longueur de la furca (lf), nombre de soie inséré dans la branche gauche de la furca (ngf), nombre de soie inséré 
dans la branche droite de la furca (ndf), largeur de la tête (l têt), distance maximale entre les yeux composé 
(dmy), diamètre des yeux (dy), longueur de la première antenne (lpa), largeur de l’ovisac (lov), largeur du 

deuxième segment de l’abdomen (lds), largeur du frontal knob (fk) et  la relation entre la longueur de l’abdomen 
et la longueur totale (ra, %). 

 

 Mâles Femelles 
 Coordonnées des 

variables 
Contributions des 

variables (%) 
Coordonnées des 

variables 
Contributions des 

variables (%) 
 1 2 1 2 1 2 1 2 
lt 0.784 0.425 10.650 8.274 0.814 0.464 12.530 9.654 
la 0.542 0.570 5.080 14.902 0.481 0.778 4.380 27.088 
lds 0.773 -0.073 10.332 0.245 - -   
l ov - - - - 0.027 0.120 0.014 0.649 
lts 0.904 -0.011 14.145 0.006 0.825 -0.028 12.881 0.034 
lf 0.550 -0.384 5.239 6.773 0.576 -0.305 6.279 4.174 
ngf 0.699 -0.603 8.460 16.655 0.660 -0.658 8.247 19.375 
ndf 0.695 -0.632 8.369 18.282 0.657 -0.655 8.172 19.207 
l têt 0.821 0.039 11.681 0.071 0.879 0.027 14.605 0.033 
dmy 0.832 0.155 11.985 1.104 0.875 0.242 14.494 2.625 
dy 0.705 0.030 8.595 0.040 0.604 0.091 6.893 0.372 
lpa 0.489 0.442 4.144 8.971 0.654 0.352 8.084 5.560 
fk 0.222 0.667 0.853 20.394 - - - - 
ra -0.164 0.306 0.468 4.282 -0.425 0.501 3.421 11.228 
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Tableau III : coefficient standard des deux premières fonctions discriminatoires.  
Abréviation au Tableau II. 

Mâles  Femelles 
Fonction   Fonction 

1 2  1 2 
lt 4.091 -1.583  lt 6.550 2.861 
la -5.306 3.054  la -7.749 -4.462 
lds  0.413 -0.306  lts 0.203 -0.165 
lts 0.199 0.074  lf  -0.416 -0.145 
lf  -0.322 0.684  ngf 0.512 -0.271 
ndf 0.529 0.097  ndf 0.303 0.776 
l têt 0.131 0.222  dy -0.024 0.038 
dmy 0.084 -0.393  ra 2.783 2.323 
lpa 0.078 0.185  
fk -0.574 0.170  
ra 3.286 -1.631  
    
% de la variance 57.4 22.1   70.5 18.1 
% Cumulative 57.4 79.5   70.5 88.6 
Corrélation conique 0.932 0.847   0.948 0.833 

 
L’analyse des graphes (Scatterplot) des nuages de 
points obtenus, confirme l’existence de deux 
groupes distincts et ceci que ce soit pour l’ACP 
(figure 4) ou pour l’AD (figure 5). Un premier groupe 
formé seulement par la population de Sabkhet Halk 
El Menzel et un deuxième groupe composé par les 
populations de Sabkhet Korzia, Sabkhet Mcheguig, 
Sabkhet El Meleh, Saline de Mhabel et saline de 
Zarzis identifier comme étant des Artemia salina.  
Différentiation entre les échantillons femelles. 
Suite à l’Analyse en Composante Principale (ACP), 
les variables qui contribuent le plus à la 
discrimination des différentes populations étudiées 
sont la largeur de la tête (l têt), la distance maximale 
entre les yeux composé (dmy), la largeur du troisième 
segment abdominal (lts) et la longueur totale (lt) avec 
54,51% pour la première fontion (F1) et la longueur 
de l’abdomen (la), le nombre de soie inséré dans la 
branche gauche de la furca (ngf), le nombre de soie 
inséré dans la branche droite de la furca (ndf) et la 
relation entre la longueur de l’abdomen et la longueur 
totale (ra, %) avec 76,89% (Tableau 2). La 
contribution des deux premiers axes utilisés pour la 

discrimination des différents individus (nuage de 
point) est de 62,66% avec 44,06% pour l’axe F1 et 
18,6% pour l’axe F2. 
Comme il est le cas pour les mâles, le résultat obtenu 
suite à l’Analyse discriminatoire nous permet de 
distinguer 5 fonctions, dont les deux premières 
donnent un pourcentage de séparation cumulatif de 
88,6 % avec 70,5% pour la première fonction et 
18,1% pour la deuxième fonction. Les caractères 
morphologiques qui sont corrélés avec la première et 
la  deuxième fonction sont: la longueur totale (lt), la 
longueur de l’abdomen (la) et la relation entre la 
longueur de l’abdomen et la longueur totale (ra, %) 
(Tableau 3). 
L’analyse des graphes (Scatterplot) des nuages de 
points obtenus, réaffirme les résultats obtenus suite à 
l’analyse morphologique des spécimens mâles. En 
effet, les mêmes groupes de populations sont 
constatés, que ce soit pour l’Analyse en Composante 
Principale (Figure 4) ou pour l’Analyse 
Discriminatoire (figure 5). 
 

 
Figure 4 : Graphe de l’Analyse en Composante Principale (ACP) des différentes populations étudiées basées sur 

les mesures bio-morphologiques effectuées sur les différentes populations. 
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Figure 5 : Graphe de l’analyse discriminatoire des différentes populations étudiées basées sur l’origine de chaque 

population comme facteur discriminatoire. 
 

 
DISCUSSION  
 

C’est en 1980 au Portugal (district de Algarve) que le 
premier rapport sur la présence de l’espèce exotique 
Artemia franciscana dans la rive ouest du bassin 
méditerranéen a été établi. Toutefois, le lieu et le 
moment où cette invasion a eu lieu sont 
complètement inconnus. Deux phénomènes peuvent 
être à l’origine de la dispersion de ce branchiopode 
dans le monde:  
-Ceux naturels effectués par les oiseaux d’eau et le 
vent, qui restent toutefois peu probable étant donné 
l’existence de la barrière géographique «Océan 
Atlantique» entre le continent américain et le bassin 
méditerranéen 
-Ceux anthropiques générés soit par une inoculation 
involontaire par les effluents d’eau des écloseries, soit 
volontaire pour l’amélioration de la qualité du sel 
dans les salines et/ou pour la culture des cystes à des 
fins aquacoles.  
L’utilisation des caractères morphologiques comme 
facteur discriminatoire des différentes espèces 
d’Artemia semble être la méthode la plus facile pour 
l’identification ou au moins la séparation  
taxonomique des différentes espèces connues à nos 
jours (Mura & Brecciaroli, 2004).  
Dans ce présent travail, l’observation sous loupe de la 
partie basale de l’ovisac a révélé  l’existence de deux 
formes : arrondie spécifique aux populations de 
Sabkhet Korzia (KOR),  Sabkhet Mcheguigue 
(MCH), Sabkhet El Meleh (MEL), Saline de Zarziz 
(ZAR) et Saline de Mhabel (MHB) et plutôt pointue 
pour les populations de Sabkhet Halk El Manzel 
(HM) et de Great Salt Lake (GSL).  
La comparaison de ce résultat avec celui de Amat 
(1980) confirme que les populations de KOR, MCH, 
MEL, ZAR et MHB appartiennent à l’espèce Artemia 
salina  et que les spécimens collectés au niveau de 
Sabkhet Halk El Manzel peuvent appartenir à 
l’espèce Artemia franciscana  
L’étude taxonomique des différentes espèces 
d’Artemia basée sur l’analyse discriminatoire des 

caractères morphologiques des adultes a été utilisée 
par plusieurs chercheurs (Amat et al., 1995 ; 
Triantaphyllidis et al., 1997 ; Gajardo et al., 1998 ; 
Amat et al., 2005 ; Mura et al., 2005). Toutefois, il 
faut signaler que ces travaux ont utilisé des spécimens 
adultes obtenus suite à un élevage dans des conditions 
standards bien déterminées dans lesquelles les 
conditions du milieu (température, salinité, oxygène, 
alimentation) sont contrôlées et identiques pour toutes 
les populations. En partant du principe que la salinité 
représente le facteur qui influence le plus la 
morphologie des individus adultes de l’Artemia 
(Gaevskaya, 1916 ; Gilchrist, 1960 ; Amat, 1980 ; 
Amat, 1982 ; Amat et al., 1991; Rodríguez-Almaraz 
et al., 2006 ; Litvinenko et al., 2007), et vu que toutes 
les populations étudiées dans ce travail ont été 
collectées dans des milieux présentant une haute 
salinité, variant entre 220 et 290 psu, nous pouvons 
supposer que l’impact de ce facteur sur la 
morphologie des spécimens adultes étudiés est le 
même pour toutes les populations et que la différence 
morphologique qui peut exister suite à la variabilité 
de la salinité est minime permettant ainsi l’utilisation 
des caractères morphologiques pour une analyse 
discriminatoire.  
De ce fait, les résultats obtenues dans ce travail suite 
à l’étude discriminatoire effectuée sur des spécimens 
adultes mâles et femelles, par une Analyse en 
Composante Principale et par une Analyse 
Discriminatoire qui utilise l’origine de chaque 
population comme facteur discriminant, montrent 
l’existence de deux groupes distincts confirmant ainsi 
le résultat obtenu par l’observation de la forme de 
l’ovisac. En effet, les deux méthodes d’analyse 
présentent un premier groupe formé par les 
populations de KOR, MCH, MEL, ZAR et MHB, des 
populations reconnues comme appartenant à l’espèce 
Artemia salina. Un deuxième groupe qui est composé 
par la population de HM, confirmant ainsi que cette 
population n’appartienne pas à l’espèce autochtone 
Artemia salina mais probablement à l’espèce invasive 
Artemia franciscana.   



Bull. Inst. Natn. Scien. Tech. Mer de Salammbô, Vol. 38, 2011
 

 

 80808080    

La présence d’une nouvelle espèce d’Artemia 
(probablement Artemia franciscana) au niveau de 
Sabkhet Halk El Manzel, peut-être expliquée par une 
nouvelle introduction de ce branchiopode à ce site qui 
peut être due comme signalé précédemment soit à une 
introduction naturelle ou suite à une activité humaine. 
En effet, Van Stappen (1996) a noté que l’espèce 
Artemia est incapable de se disperser par elle-même, 
et que ce sont surtout le vent et les oiseaux d’eau qui 
sont considérés comme les deux vecteurs naturels les 
plus importants pour sa dispersion.  
 Le site de Sabkhet Halk el Manzel offre un gîte 
essentiel à de nombreuses espèces d’oiseaux d’eau 
dont les flamants roses «Phoenicopterus sp.». Ces 
derniers peuvent être à l’origine d’une contamination 
de ce biotope par l’Artemia franciscana suite à leur 
séjour au niveau des zones humides méditerranéennes 
déjà contaminées. De plus, Sabkhet Halk El Manzel 
présente dans sa partie sud-est une écloserie 
industrielle qui utilise les cystes d’Artemia 
franciscana comme aliment pour les larves des 
espèces aquatiques élevées, n’excluant pas ainsi une 
probable contamination involontaire;  s’y ajoute la 
possibilité d’une contamination provoquée par 
certains commerçants et amateurs de l’aquariophilie. 
Par ailleurs, la prolifération de l’espèce invasive 
Artemia franciscana peut être favorisée par certains 
facteurs environnementaux comme la salinité, la 
température, l’oxygène et la disponibilité alimentaire 
qui présentent un impact directe sur le taux de survie 
de l’espèce ou indirecte en influençant sa vitesse de 
croissance où de maturation ainsi que sa reproduction 
(Amat et al., 2007). Elle est considérée comme 
l’espèce la plus thermophile (supportant des 
températures supérieures à 30°C (Vanhaecke et al. 
1984) et halophile (supportant des salinités 
inférieures à 60 psu (Amat (1983),  Browne & 
Wanigasekera (2000)) de toutes les autres espèces 
d’Artemia, y compris l’Artemia salina, ce qui a mené, 
certains auteurs, à la caractériser comme étant ‘une 
super-espèce’ distribuée tout au long du continent 
Américain et de l’Océanie et introduite avec succès 
en Asie, en Europe et en Afrique, en exhibant un 
niveau très élevé de plasticité phénotypique.  
Le climat tunisien est caractérisé par un long été sec 
et un hiver court et pluvieux, ce qui rend les zones 
humides terrestres telles que les chotts et les sebkhas 
éphémères avec une colonne d’eau très variable. Vu 
le caractère temporaire de ces étangs, on peut 
supposer que la température de l’eau dépassera 
rarement les 30°C. Ceci s’explique par le fait qu’au 
moment où la température de l’air est supérieure à 
30°C ces milieux sont généralement à secs. Ainsi, ces 
conditions (température inférieure à 30 °C et faibles 
précipitations), rendent la salinité de l’eau au niveau 
de ces lacs dans la plupart du temps supérieure à 60 
psu. De ce fait, la réponse en terme de faculté 
d’adaptation biologique (plus longue durée de vie) est 

en faveur de l’espèce autochtone Artemia salina. En 
effet, Browne & Wanigasekera (2000) confirment 
cette conclusion en indiquant que l’Artemia salina est 
très bien adapté aux conditions des milieux qui 
caractérisent les lacs salés éphémères et  continentaux 
et dont l’eau n’existe que durant les mois d’hiver ou 
durant la saison pluviale. Toutefois, au niveau des 
salines et des lacs qui sont en contact directe avec la 
mer, comme c’est le cas de plusieurs sites en Tunisie 
(Sabkhet Halk El Manzel, Saline de Sahline, Saline 
de Sfax...) ces milieux sont presque permanents (sec 
au niveau de certaines zones et pour une courte 
durée) et peuvent ainsi présentés des sites adéquats à 
la prolifération de l’espèce invasive Artemia 
franciscana.   
 
CONCLUSION  
 
Dans ce travail, une nouvelle population d’Artemia a 
été rapportée pour la première fois au niveau de 
Sabkhet Halk El Manzel. L’observation sous loupe de 
la forme de l’ovisac ainsi que l’étude bio-
morphométrique des adultes collectés in situ, et leur 
comparaison à d’autres populations tunisiennes 
d’Artemia révèlent que la souche de Sabkhet Halk El 
Manzel n’appartienne pas à l’espèce Artemia salina 
mais probablement à l’espèce invasive Artemia 
franciscana. Toutefois, plusieurs autres études 
(morphologique, génétique, biochimique) doivent être 
menées afin de confirmer le statut taxonomique de 
cette espèce, surtout que les conditions abiotiques et 
biotiques de ce milieu ainsi que la présence d’une 
écloserie industrielle dans la partie sud-est de ce site 
favorisent la présence et l’implantation de cette 
espèce invasive.   
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